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J’aimerais commencer cet éditorial en vous racontant l’histoire que voici :

Antigénide était un des plus célèbres joueurs de flûte de la Grèce antique. Aussi formait-il  
des disciples. Et l’un d’eux devait un jour se produire en public. Au moment de jouer, l’élève  
examina l’auditoire et dit avec humeur :
« Vois, maître, devant quels lourdauds je dois me faire entendre ! Ces gens-là ne sauraient  
apprécier ma musique. Ne vaut-il pas mieux que je me retire ? »
« Demeure », lui répondit Antigénide. Et il ajouta fièrement : « Joue pour la muse et pour  
moi ! »
 
En actualisant cette histoire, et en nous l’appliquant en tant que chrétiens, nous pourrions  
nous dire - face à tous ceux qui n’entendent rien au service de Dieu dans l’église - : « Mon ami,  
joue  pour  Dieu  et  pour  ceux qui  comme toi  sont  engagés  dans  une responsabilité,  et  qui  
comprennent de quoi il s’agit ; ne t’arrête pas à ceux qui ne comprennent rien, ou ne veulent  
tout simplement pas comprendre ! ».

Chrétiens qui exercez une responsabilité dans l’église, ne réclamez pas des approbations, des  
récompenses et des éloges. Si vous attendez ces choses, vous serez déçus. Que votre œuvre,  
comme le dit l’Écriture, soit pour le Roi ! 

Comme ce joueur de flûte, vous vous jugez peut-être incompris de ceux qui fréquentent la  
même église. Vos efforts les plus réels, personne ne les reconnaît (ou si peu). Vos attentions,  
on n’y prend point garde. Vos progrès, personne n’en tient compte… Alors vous êtes révolté  
intérieurement ! 

J’ai envie de vous dire : « Joue pour la muse et pour moi « ! 

Ne croyez pas, amis chrétiens, que dans la vie terrestre toutes nos actions sont toujours 
récompensées  -  et  les  mauvaises  punies.  Ne  soyez  pas  scandalisés,  et  surtout  ne  vous  
découragez pas.  Gardez en mémoire la  belle  réponse d’Antigénide,  faites-en  une ligne de  
conduite,  et  accomplissez  toutes  choses  pour  le  bien  de  l’œuvre  de  Dieu.  Répondez  à  la  
vocation que Dieu lui-même vous a adressée, sans vous préoccuper des autres.

Bonne semaine à tous,
François Forschlé


